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         Le bateau

         
         Voici, Simon, c'est un gentil garçon, âgé de huit ans, et bientôt neuf assurément.
 
Neuf comme le bateau installé par Papa dans le grand jardin de gazon.
Neufs comme les voiles et cordages qui inquiètent Maman :
    — Non Simon, ne t'approche pas, c'est dangereux... ce bateau n'est pas un jouet.... 
Non, c'est sûr, Simon le sait, ce bateau c'est rien qu'à Papa, « c'est son nouveau joujou » comme il dit.
Il en parle de long et en large, dessus dessous, de ses mâts en bois de chêne à la barre en forme de roue, que Simon aimerait tant tourner...
 
Tourner, tourner comme les pirates à la télé.
 
Mais c'est ainsi, Simon n'a que le droit de tourner autour, et de très, très loin avec son vélo.
Tourner et juste regarder, observer et admirer.
 
Qu'il est beau, oh c'est sûr il est plus petit que celui du capitaine Haddock, il n'a pas de si belles statues devant, et encore moins une licorne.
Mais lui, il est dans son jardin.
Et aujourd'hui couvert de neige, il est encore plus beau.
Papa dit « il est comme sur une mer blanche, cet été il ira sur le bleu du lac... et nous pourrons tous les trois naviguer sur lui... »
Maman n'est pas contente, mais vraiment pas...
    — Comment ? Jamais ! C'est un « radeau », nous allons tous nous noyer ! Et Simon a peur de l'eau !
Papa se fâche : " à qui la faute... s'il ne sait pas nager ! "
 
A Papa le soir même au moment du câlin, avant de se coucher, Simon demande intrigué :
    — Pourquoi les rats vont sur l'eau ? 
Papa ne comprend pas, il interroge, questionne, demande des explications.
Quand Simon répète les mots de Maman, Papa rigole.
Puis les larmes encore dans les yeux il lui demande :
    — Dis moi, Simon, crois-tu que le râteau de Maman pour ramasser les feuilles est un rat levé tôt ?
Bien sûr que non. Simon connaît tous les mots de sa dictée et il a toujours bon.
    — Eh bien, radeau, c'est pareil, ce n'est pas un rat d'eau mais un tout petit bateau.
    — Dis Papa, Pourquoi j'ai peur de l'eau ? 
Papa se tait, il réfléchit, borde petit Simon, très fort dans son lit :
    — Parce que tu ne sais pas encore nager.
    — Dis Papa, comment je peux savoir nager ?
    — Et bien, petit moussaillon à la piscine, il y a des professeurs de natation.
    — Dis Papa, c'est vrai que quand on se noie on respire de l'eau !
    — Mais qui t'a dit ça ?
Simon est gêné, il ne sait pas comment avouer.
    — J'ai écouté une conversation d'adultes... Maman et Tata... Maman racontait ses vacances à la mer... et l'eau qu'elle avait respirée...
 
Papa a une moustache, petite et rigolote, qui chatouille le cou.
 
Papa passe la main sur sa moustache, Simon le sait, c'est pour mieux réfléchir, alors Simon attend, pas très longtemps :
    — Ta Maman elle est comme une sirène qui est devenue humaine elle ne veut plus aller dans l'eau. Mais sur mon bateau, il n'y a aucun risque, il est sûr, comme celui de Peter Pan !
« oh, oui ! » Simon voit bien celui doré de Clochette : « il vole ! »
    — Oui, mon chéri, au-dessus de l'eau... allez, maintenant il faut dormir.
 
Simon les paupières fermées, si lourdes d'avoir tant regardé, sent Maman l'embrasser d'un doux baiser mouillé.
 
Et Simon rêve à la Sirène que Maman était.
 
Dans la nuit toute noire, un bruit réveille Simon : « tic-tic... clic-clic... »
Simon se lève, et suit le son.
« tic-tic... clic-clic... »
Il descend l'escalier.
« tic-tic... clic-clic... »
Ouvre la porte de la maison.
« tic-tic... clic-clic... »
C'est du bateau, Simon en est certain :
« tic-tic... clic-clic.. »
 
Sur la neige, les petits pieds de Simon ne sont pas gelés, oh non, c'est du coton, une étendue de boules de cotons chaudes et douces.« tic-tic... clic-clic... »Sur le bateau une échelle est posée.« tic-tic... »
Simon hésite. « clic-clic... »
Pose une main, puis l'autre, un pied puis l'autre et se dépêche de grimper :
« tic-tic.. clic-clic... Bienvenue à bord moussaillon ! »
Simon cherche, regarde.
« tic-tic.. clic-clic... je suis là sur la roue ! » dit la voix.
Il s'approche de la roue qu'il aimerait tant tourner, il avance, elle est si belle.« tic-tic... clic-clic... allez viens... »
Simon se demande si c'est la roue qui lui parle. "Non une roue ça ne parle pas", se rassure Simon, "ça tourne en rond !"
« tic-tic... clic-clic... je suis là, ouvre tes yeux, mon garçon ! »
Simon les ouvre ses yeux, mais il ne voit pas la voix.
« tic-tic... clic-clic... je suis petit et gris avec un chapeau vert, me vois-tu maintenant ? »
 
oh, oui, enfin, Simon voit cette voix :
« mais t'es un rat qui parle ! »
« tic-tic... oui et alors, tu parles bien toi ! »
 
Le rat soulève son chapeau :
    — Je me présente Capitaine Rat Scasse, grand rat de l'ordre de l'eau douce et dure, sans épices et salées. Le plus grand explorateur des lacs, rivières, mers et océans, pour te servir.
    — Me servir à quoi ? L'interroge Simon...
    — C'est une formule de politesse Moussaillon ! Cela veut dire que je vais  te guider.
Simon sourit « toi si petit »
    — La taille, oh oui, la taille... j'avais oublié...
Rat Scasse remet son chapeau. Un chapeau rigolo, vert pomme, qui se met à grossir, grossir et à s'élever, très haut,  au-dessus de la tête de Simon, puis dans un éclat multicolore de feux d'artifices, Rat Scasse apparaît aussi grand que le papa de Simon.
    — Et là, mon garçon, suis-je trop petit ? Bon maintenant, assez de discussion 
Le Capitaine Scasse passe la main sur sa moustache comme pour réfléchir :
    — Oh oui, au fait, tu ne sais pas nager ? Tu devrais, c'est aussi facile que d'apprendre à faire du vélo, sauf que c'est dans l'eau, donc en guise de roulettes, que tu n'as plus je le souhaite...
Simon se vexe :
    — Je ne suis plus un bébé ma bicyclette est sans roulettes !
    — Très bien Moussaillon, tu es donc un courageux garçon, mais pour notre voyage, il va te falloir mettre çà ! 
Rat Scasse sort de son chapeau un drôle de truc orange :
    — C'est un gilet, un gilet qui peut flotter comme une bouée. C'est un gilet de sauvetage. Allez met-le, même si tu ne risques rien, car ce bateau vole au-dessus de l'eau 
 
Simon obéit au grand rat gris, non, parce qu’il a peur, non Monsieur Rat Scasse a une tête très gentille  avec de beaux yeux noirs très rieurs, mais parce qu’il sait qu'un capitaine sait tout !
Un point c'est tout !
Voici donc le Capitaine Rat Scasse à la barre. De ses deux pattes avant, musclés comme  superman, il fait tourner la roue.
Un Tour : « Tic-tic... un tour pour l'aventure... »
Un autre tour : « clic-clic... un tour pour la surprise... »
« et clic-clic... un dernier tour pour la magie... »
 
Et le bateau décolle, il vole au-dessus de la maison, au-dessus du parc, au-dessus des bois, bien au-dessus de la rivière. Une rivière devenant toute fine, petite comme un trait bleu sur le blanc de la neige.
Une rivière qui s'épaissit, comme un grosse coulure de peinture. Une rivière qui gonfle, gonfle à en rejoindre la mer. La mer toute bleue, scintillante, brillante, allumée par les rayons du soleil.
« tic-tic... posons-nous sur cette mer des aventuriers... »
« glisse, glisse, glisse sur moi » fait l'eau tout contre le bateau.
« bzzz, bzzz , suis-moi » fait le vent dans les voiles.
 
    —  Tic-tic, mon ami, nous voici sur les flots.
« gloup-gloup » fait l'eau sous le bateau
    — Nous allons j'en suis sûr croiser aucun navire.
Simon paraît déçu :
    — Même pas des pirates, des corsaires ou des flibustiers ? Demande-t-il ?
    — Non, sûrement pas. Ils voguent tous sur d'autres océans, eux, chacun chez soi. Nous, nous allons naviguer en mer calme et claire, pour admirer quelques dauphins, baleines et des poissons-volants, car ça c'est vraiment marrant ! 
 
« Pschitt, pschitt »  fait une baleine qui passe au loin.
«  Pschitt, pschitt" Elle s'approche « Pschitt, pschitt, bienvenue dans nos eaux... » et de fines gouttelettes retombent sur Simon...
    — Tic-Tic... tu es vraiment coquine avec ton nez au vent Baleine à bosse... Dit Monsieur Rat en épongeant Simon d'un revers de chapeau.
« Pschitt... pschitt. Je te croyais plus savant Rat Scasse... Pschitt... pschitt...Mon évent sur ma tête... Pschitt... Pschitt... pas un nez... mais une narine... Pschitt... Pschitt...  »
Simon n'en revient pas d'entendre parler la baleine, très intimidé, il s'approche doucement du bord, il s'agrippe à la rambarde et dans l'oeil de la baleine, il voit toute la gentillesse du monde.
Alors sans plus aucune crainte, sans plus aucune peur il demande :
    — Madame la Baleine, est-ce que vous respirez dans l'eau ? 
« Pschitt... Pschitt... je suis comme toi... Pschitt... pschitt... sous l'eau je retiens ma respiration... Pschitt... pschitt... Allez, mes amis... Pschitt.... Pschitt... je retourne surveiller mon petit... Bonne route... et bon vent.... »
 
« Bzzz... Bzzz... Bzzz » fait le vent pressé dans les voiles.
Pressé car au loin, le vent vient de voir quelques nuages se promener et ici ils ne sont pas autorisés à venir pleurer.
« Bzzz, Bzz, Bzz... sauvez-vous les nuages... » fait le vent pas content.
« c'est une urgence » pleurent les nuages.
« bouh... snif... bouh...»
 
Rat Scasse connaît ce genre de nuages.
    — Ils ne sont pas méchants ! Dit-il à Monsieur le Vent.
Ils sont de « l'île de la pluie ».
Mais que faites-vous si loin de chez vous ? 
 
« Bouh... snif... bouh... on jouait à saute mouton avec les dauphins... et puis Bouh... snif... bouh... on s'est perdu ! »
« Vous allez fondre comme neige au soleil » siffle le vent
    — Oui, que pouvons-nous faire ? S'interroge Rat Scasse.
    — Les raccompagner ! hurle Simon très fort et sûr de lui.
Le Capitaine Rat Scasse passe la main sur sa moustache pour réfléchir :
    — Cela risque d'être long. Bon, les nuages, cachez-vous à l'abri du soleil dans l'ombre des voiles et toi Monsieur le vent souffle le plus fort que tu peux.... »
« BZZ, Vroum, Bzz... » fait le vent.
 
Et les voici en très peu de temps devant « l'île de la pluie » couverte de nuages, un peu blanc, un peu gris.
Des nuages qui pleurent d'enfin retrouver leurs petits.
«  Bouh... snif... bouh... et reBouh... snif... bouh... Merci Rat Scasse et  Monsieur le vent »
«  Et le garçon » rajoute les p'tits nuages.
« Un petit garçon ! Quelle heureuse surprise ! » disent les nuages en souriant d'une éclaircie.
« Toi seul  peux nous aider à sauver une sirène échouée sur la plage.»
 
   — Tic-tic  une sirène échouée, mais c'est vraiment étonnant !Dit Rat Scasse
Je les croyais plus prudente ! 
 
« Oui, mais elle est si jeune, nous étions bien heureux de l'admirer » raconte un des nuages « Elle jouait avec les poissons-volants qui sont très marrants... elle jouait à faire des ronds dans l'eau et à faire des bonds, de plus en plus longs... et puis la malheureuse est tombée sur la plage, nous nous sommes relayés à pleurer des tornades mais rien n'y fait elle est coincée... bouh... snif... bouh... »
  
  — Que pouvons nous faire ? S'interroge Rat Scasse
    — La remettre à l'eau ! hurle Simon très fort et sûr de lui.
Le Capitaine Rat Scasse passe la main sur sa moustache pour réfléchir :
    — Je vais avoir besoin de ton aide Moussaillon, nous allons devoir te mettre à l'eau! 
 
Alors sans plus aucune crainte, sans plus aucune peur Simon dit : 
    — Je t'aiderai et j'irai dans l'eau ! 
 
Le bateau s'approche au plus près de la plage, dans le petit canot, le bébé-bateau.
Rat Scasse et ses cordes et Simon s'y entassent.
 
« Clac... clac-clac... » font les rames contre les vagues.
« Grrr... Grrr » fait le sable sur le fond du canot.
   
 — Allez vite Moussaillon saute sur la plage ! 
 
Simon pose un pied, un pied dans l'eau, il sent le sable, tout gluant, tout collant.
   
 — Allez Moussaillon nous avons une sirène à sauver ! S'impatiente le Capitaine.
 
Simon respire fort, aspire toute l'air, retient sa respiration, comme Madame Baleine, on ne sait jamais.
Simon sert la ceinture de son gilet de sauvetage, on ne sait jamais.
Simon pose son deuxième pied, ne glisse pas et court vite, vite jusqu'à la plage.
 
Le Capitaine arrive à ses côtés et le félicite « Bravo Moussaillon, tu es courageux »
 
Et sur cette plage, derrière des morceaux de bois cassés, ils découvrent la Sirène.
Simon qui a retrouvé sa respiration en a le souffle coupé tant elle est jolie.
Elle est petite comme lui, avec des cheveux longs, mais longs et blonds, si blonds, comme le soleil.
Des petites perles, des blanches, des roses et des nacrées recouvrent le haut de son corps et des écailles, des vertes, des bleues, des violettes, des blanches et des argentées forment sa queue.
Elle pleure la petite Sirène, elle pleure d'être coincée loin de la mer, elle pleure d'être prisonnière des morceaux de bois.
 
Simon est si triste pour elle, mais comme dit le Capitaine « l'heure n'est pas aux atermoiements ! Pas de pleurs ni de  jérémiades, il faut agir ! »
 
En moins de temps qu'il ne faut pour le dire, la petite sirène est libérée du bois.
Mais elle est trop faible pour aller jusqu'à la mer.
Mais Monsieur le Rat, est trop rat pour avoir le droit de toucher la sirène.
« C'est interdit par le code de la mer» précise Monsieur le Rat
 
C'est donc dans les bras de Simon que la Sirène doit être portée.
« Une fois ma queue dans l'eau, tu pourras me lâcher, gentil garçon » murmure doucement la petite sirène.
« gloup, gloup », fait l'eau autour des chevilles de Simon.
« gloup, gloup » fait l'eau autour des genoux de Simon.
« Gloup gloup » fait l'eau en haut des cuisses de Simon.
Et « Splasch ! » fait la sirène en sautant dans l'eau.
« splasch... splasch » fait-elle en disparaissant.
 
Simon regarde l'eau, il aimerait bien nager, flotter, plonger, aller sous l'eau pour la retrouver.
 
Mais bon, Simon n'est qu'un petit garçon, alors il s'apprête à faire demi tour, quand Le capitaine Rat Scasse, lui ordonne de s'arrêter.
    —  Attends, Moussaillon, elle va venir te remercier. 
 
Un nuage de poissons volants, très marrants tournent autour de Simon.
 
« Bzzz, plouf, Bzz, plouf... merci, merci... »
Ils volent, ils tournent, ils sautent et ils plongent.
 
« BZZ, plouf, Bzz, Plouf... merci, merci... »
Ils volent et sautent les uns par-dessus les autres.
Ils sont tout petits tout gris et très rapides.
 
Et dans l'eau qu'ils remuent à s'amuser ainsi, Simon dérape, coule et flotte.
 
Simon n'a pas bu l'eau, il a bien pensé à fermer la bouche.
Simon remonte à la surface, grâce au gilet de sauvetage.
Simon entend Rat Scasse sur la plage « Bravo Moussaillon ! »
Simon n'a pas peur.
 
Et la tête hors de l'eau il se retrouve nez à nez avec la petite Sirène.
Elle est si proche, avec ses grands yeux bleus couleur de mer.
Elle est si jolie les cheveux tout mouillé.
Et sur le bout de son nez elle dépose un baiser.
 
Un baisser tout mouillé.
« Je suis la sirène qui lit le cœur des garçons » lui dit-elle
« Je lis deux choses importantes, et je peux les réaliser... En voici une... »
 
« couic-couic » fait un dauphin, qui approche au loin.
« couic-couic, viens contre moi » dit le dauphin
« couic-couic... »
Simon est aux anges, il nage sur le dauphin.
Simon est aux anges sur un nuage de bonheur.
Il caresse le dauphin.
« couic-couic » dit le dauphin « tu as de la chance, toi... couic-couic... tu peux marcher et comme nous tu peux nager.... couic-couic, nous, les dauphins, avec les sirènes, les baleines on ne peut pas marcher ! On ne peut que s'échouer... couic-couic... alors petit garçon... apprend »
 
Simon se retrouve près de la  plage, les pieds sur le sable, avec de l'eau jusqu'au genoux.
 
Dans un magnifique saut dans l'eau, le dauphin s'éloigne.
Dans de magnifiques sauts dans l'eau, les poissons-volants s'éloignent
 
Ne reste que la sirène, avec dans ses mains, un coquillage... « Avant de te quitter et pour te remercier, voici un souvenir. Le soir avant de t'endormir, tu le mettras contre ton oreille et tu m’entendras chanter avec les vagues. »
« Spalsch » fait la sirène avant de s'en aller.
 
Monsieur le Capitaine Rat Scasse, rat avant tout, n'aime pas du tout, mais alors pas du tout se mouiller, mais pour Simon, il fait une exception et la main sur son épaule, il lui dit « Toutes mes félicitations ! ».
 
Sur la tête du petit garçon il pose son chapeau vert, vert, mais vert des pommes.
Et Simon dans un formidable feu d'artifice, tombe, il tombe dans les pommes.
 
 
Simon sent le parfum de Maman.
Simon sent le baiser mouillé de Maman sur son nez.
Simon ouvre les yeux sur Maman souriante.
Il sort tout doucement du sommeil.
Il s'assoit dans son lit.
 
Il regarde dans les yeux de Maman, ses beaux yeux bleus, couleur de la mer.
Puis il dit :
    —  Tu sais Maman, j'ai bien réfléchis, je crois que je vais apprendre à nager, ce n'est pas plus compliqué que d'apprendre à marcher ou faire du vélo, non ? 
    — Félicitations, mon chéri . Lui répond Maman. Nous en avons parlé avec Papa, et je crois que moi aussi, je vais aller à la piscine, prendre des leçons de natation.
 
A ces mots, Papa entre dans la chambre, il prend Maman et Simon dans ses bras, ses bras forts comme superman.
 
Maman sourit puis en regardant Papa, elle déclare :
    — Comme ça, nous pourrons voguer sur ton bateau. Ton joli bateau, auquel tu n'as pas donné de nom ! 
Papa  passe la main sur sa moustache pour réfléchir :
    — Oui c'est vrai ! Dit-il
        As-tu une idée Simon ? 
Simon réfléchit, un peu et dans un vague souvenir il prononce « Rascasse »
Papa et Maman ne s'interroge pas, non, le nom leur plaît bien, un nom de poisson, c'est bien pour un bateau, non ?
« tic-tic... clic-clic »
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